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LA VILLE N’EST QUE 
L’EXPRESSION MATÉRIELLE 
DE LA VIE
Patrick Bouchain
Comment dire simplement les choses? Arrêtons de faire croire que la créa-
tion d’une nouvelle loi entraînant des procédures rendant encore plus difcile 
toute action est la solution à tous les problèmes. Le responsable n’est pas le 
millefeuille règlementaire et administratif, mais l’absence de conance, cette 
méance permanente devant toute initiative et envers ceux qui imaginent, in-
ventent, agissent, prennent à bras le corps la vie et le réel. Là est la cause de 
l’ennui. Très souvent dans la ville et le projet urbain, le problème est mal compris, 
la question mal posée. Le simple fait d’avoir le droit de la reposer, de changer 
le point de vue peut annuler la question initiale. Entre-temps le problème s’est 
déplacé, amenant un autre problème. 
Le vrai sujet n’est pas de résoudre le problème, ni de répondre à la question. 
C’est de comprendre la situation. En matière de projet, tout est déjà là, il suft 
de recomposer les choses et, pour cela, de lutter contre les réponses toutes faites 
par les spécialistes de la spécialisation. Il nous faut désormais revenir sur un  
«SUJET», rechercher «l’OBJET» et placer l’expérimentation au cœur du «PROJET». 
Pendant le temps de sa construction, d’autres sujets s’imposeront. Les groupes 
se recongureront invitant d’autres acteurs apportant avec eux la découverte et 
le plaisir du travail commun et de l’expérimentation, car chaque acte entraîne le 
suivant et le modie. En transformant je me transforme. C’est tout simplement 
reprendre vie: la ville n’est que l’expression matérielle de celle-ci!
Alors, une ville pas chiante? Le terme irritera certains et en refroidira d’autres. 
En mettant les pieds dans le plat, il porte en lui la promesse d’un élan collectif. 
Oser regarder en face la ville que nous sommes collectivement capables de pro-
duire invite à appeler un chat un chat, à lutter contre la banalisation de discours 
qui tentent vainement de faire passer la pilule. Alors que nous aspirons à une 
ville enchantée, humaine, vibrante, étonnante, l’ouverture d’un tel sujet est en 
soi (et en ces termes !) la promesse d’une réexion optimiste et positive. Une 
réexion collective qui se prolongera nécessairement bien au-delà des angles 
d’approche proposés par un livre qui navigue du grand paysage à l’architecture en 
passant par les notions urbaines (devrait-on dire qualités?) de liberté, de solida-
rité, de productivité, de santé publique ou encore d’articulation des temporalités. 
De quoi parle la ville pas chiante sinon du plaisir d’habiter, de porter attention 
aux autres dans un temps long pour permettre à tous de repartir du bon pied !
préface
______  Coupe
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Ceci n’est pas un manuel d’urbanisme,
Ni une nouvelle théorie urbaine.
Ceci n’est pas exhaustif,
Ni scientiquement étayé.
Ceci ne prétend pas couvrir tous les champs,
Ni guider les acteurs de l’urbain.
Ce livre est un essai, une contribution à un débat latent, exprimé en général 
sous des termes plus policés. Incomplet, et donc forcément inachevé, il se veut 
une ouverture qui demande à être enrichie par toutes celles et tous ceux qui 
aiment la ville lorsqu’elle sait nous surprendre, nous faire rêver et se faire aimer.
Un essai motivé par un ressenti, des impressions, des intuitions diffuses parmi 
les acteurs de l’urbain, nés de l’ennui qui se dégage trop souvent de projets et 
réalisations semblables partout dans le monde, mais aussi de paysages dévastés 
par l’étalement urbain, où l’identité des sites, les repères partagés se perdent, où 
le piéton est quasi absent ou malheureux de cheminer…
Un essai qui part d’observations, de plaisirs nés de villes plus permissives, sou-
vent dans des pays qui n’ont pas encore détruit la coexistence entre classes, 
fonctions et usages ; observations également de démarches et d’expérimenta-
tions enthousiastes, généreuses et souvent collectives, nées d’acteurs divers qui 
ont foi dans des valeurs de partage et de coproduction.
Cet essai est le fruit d’un travail mené au sein du Club Ville Aménagement, 
autour de la proposition incongrue «faire la ville pas chiante» suggérée par 
Ariella Masboungi, porté également par Jean-Luc Charles, notamment dans 
l’aménagement de l’île de Nantes, opération pleine d’enseignements quant au 
sujet proposé, et réalisé avec Antoine Petitjean : d’âges, de formations et de 
parcours différents, mais tous trois porteurs d’une même envie et d’une même 
interrogation… De nombreux témoignages venant de chercheurs, élus, spécia-
listes, acteurs de l’urbain ont été recueillis pour enrichir le propos et montrer que 
la démarche fait sens pour beaucoup et fait l’objet d’expérimentations fécondes.
Il est écrit sans prétention, dans une époque qui enjoint trop souvent à la gra-
vité, pour se donner un bol d’air, ouvrir des champs, montrer que des projets 
échappant aux normes, aux présupposés, aux habitudes gées et aux modèles 
rigides sont possibles. Et peut-être aussi insufer de l’optimisme et de l’envie de 
faire autrement. À la clé, une ville qui n’a pas honte de parler de plaisir urbain 
et de bien-être collectif et qui s’assume comme espace contemporain de liberté. 
François Ascher ne postulait-il pas que les villes sont «les lieux où l’on sort de 
chez soi pour faire quelque chose… mais où l’on est invité à faire autre chose et 
à rencontrer des personnes inattendues» ? Tentons de lui donner raison !
avant-propos
______  Coupe
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Fondé en 1993, le Club Ville Aménagement regroupe des aménageurs 
responsables de grandes opérations urbaines françaises en partenariat avec 
l’administration du ministère chargé de l’urbanisme. C’est une association de 
personnes morales représentées par leurs dirigeants. Parmi ces aménageurs 
sont représentés : des établissements publics (EPA/EPF), des sociétés d’économie 
mixte (SEM), des sociétés publiques locales (SPL) et d’aménagement (SPLA), des 
ofces publics d’aménagement et de construction (OPAC), des sociétés privées 
et des directions de l’aménagement de communauté urbaine ou d’agglomération. 
Il accueille également des représentants de l’État (de la Direction générale 
del’aménagement, du logement et de la nature, du Plan urbanisme construction 
architecture et du Conseil général de l’environnement et du développement 
durable), ainsi que, sous le statut de membres associés, des représentants de 
fédérations professionnelles et d’organismes privés partenaires des aménageurs.
Depuis près de trente ans, le Club est un lieu d’échange permanent pour le 
milieu des professionnels de l’aménagement et ses contributions nourrissent 
lesréexions et les travaux de l’État et des collectivités.
Le Club Ville Aménagement fonctionne en réunissant des groupes de travail, 
ouverts aux collaborateurs des structures adhérentes, sur différents thèmes 
qui concernent directement les métiers des aménageurs. Il s’associe avec des 
experts et des universitaires an d’apporter aux débats des groupes des regards 
critiques et prospectifs qui enrichissent les réexions. Ainsi, à la suite des 
travaux de ces groupes, tous les deux ou trois ans, le Club organise des ateliers 
de restitution lors des «Entretiens de l’aménagement», colloques ouverts 
aux élus, aux maîtres d’ouvrage, aux maîtres d’œuvre et à tous ceux qui sont 
concernés par l’évolution de l’aménagement urbain.
9 
______  Coupe

8 
LA VILLE PAS CHIANTE
présentation
Les auteurs
Ariella Masboungi
Architecte-urbaniste, inspectrice générale de l’administration du développement 
durable jusqu’en juin 2016, en charge de la mission «Projet urbain» pour le 
ministère en charge de l’urbanisme, Ariella Masboungi a dirigé le Grand Prix de 
l’urbanisme et les ateliers «Projets urbains» qu’elle a conçus (le dernier portant 
sur Euralens, territoire phoenix), qui ont donné lieu à deux collections de livres, 
dont Berlin, génie de l’improvisation (Éditions Parenthèses) et Madrid, solidarité, 
participation et créativité (Éditions du Moniteur). Elle est membre du Club Ville 
Aménagement, en charge de sujets qu’elle initie tels que «Urbanisme des modes 
de vie», «Agir sur les grands territoires», «L’énergie au cœur du projet urbain», 
«Faire la ville pas chiante» et à présent «Agir sur les territoires oubliés» (qui 
sont synthétisés dans des ouvrages parus aux Éditions du Moniteur). Ariella 
Masboungi conçoit et anime les «5 à 7», invitant des conférenciers de renom 
qui interpellent le monde de l’urbanisme sur les questions de société telles 
les liens entre écologie et économie, écologie et habitat… Elle a dirigé de 2011 
à 2016 les «Matinées du CGEDD» (Conseil général de l’environnement et du 
développement durable), organisant des débats entre intervenants français et 
européens sur des thèmes prospectifs qui croisent des disciplines variées. Elle 
a été professeure associée à l’Institut français d’urbanisme (IFU) et présidente 
de l’École d’architecture de la ville et des territoires à Marne-la-Vallée. Ariella 
Masboungi est membre du conseil de rédaction de la revue Urbanisme et du 
cercle de qualité d’Euralens. Elle mène de nombreuses missions sur l’urbanisme 
en France et à l’international. Le Grand Prix de l’urbanisme lui a été décerné 
en 2016 et elle a synthétisé son travail dans l’ouvrage Le plaisir de l’urbanisme 
(Éditions Parenthèses).
Antoine Petitjean
Architecte-urbaniste, Antoine Petitjean collabore depuis 2008 avec l’Atelier 
Philippe Madec, abordant autant les questions d’architecture, de projet urbain 
que de prospective territoriale. Il évolue également en son nom propre, pour 
des missions de conseil en urbanisme ou prospective territoriale. Il a collaboré 
entre 2010 et 2018 aux ateliers «Projet urbain» en tant que co-auteur de 
Lisbonne, le projet urbain en temps de crise (Éditions du Moniteur, 2012), Le Génie 
d’Amsterdam. Opportunité, agilité, inventivité (2016), Berlin, le génie de l’improvisation 
(2017) et Madrid, solidarité, participation, créativité (Éditions Parenthèses, 2018). 
Ila également contribué, pour le Club Ville Aménagement, à la publication Ville 
et voiture (Éditions Parenthèses, 2015) et a assisté le groupe de travail dédié à la 
«Ville pas chiante» entre 2016 et 2019. Antoine Petitjean a été récompensé en 
2016 par le Palmarès des jeunes urbanistes remis par le ministère du Logement 
et de l’Habitat durable. En 2017, il est lauréat du programme «Hors Les Murs» 
de l’Institut français, en résidence au Japon pour son projet «Évidence, 
subjugation», une redécouverte de la spatialité domestique dans le Nord de l’île 
de Honshū. Depuis 2019, il assiste la DGALN dans la coordination du Grand Prix 
de l’urbanisme.
______  Coupe
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FAIRE LA VILLE 
PAS CHIANTE, 
C’EST FAIRE LA VILLE 
NON GÉNÉRIQUE
Ariella Masboungi
Comment réaliser des quartiers vivants, hybrides, accueillant la diversité 
sociale, culturelle, biologique, architecturale, ouverts à l’aléatoire ? Susciter 
du bien-être, de l’agrément, de la surprise ? Comment échapper à l’ennui qui 
nous assomme dans nombre de nouveaux quartiers où l’on n’a jamais envie 
de séjourner, et encore moins de s’asseoir pour ressentir les atmosphères, 
de se laisser surprendre par des rencontres inattendues ? Ainsi est née 
l’idée de rechercher les ingrédients pour «faire une ville pas chiante», 
terme peu orthodoxe, certes, mais qui parle à tout un chacun et met sans 
prétention «les pieds dans le plat». Comment oser poursuivre cette quête en 
pleine pandémie, quand mettre le nez dehors, prendre un café en terrasse, 
rencontrer d’autres que les très proches est simplement devenu impossible? 
Comment poursuivre cette quête que d’aucuns pourraient juger dérisoire, en 
cette période anxiogène de crise climatique globale, avec l’incertitude des 
lendemains, la montée des inégalités, les tensions politiques incessantes… ?
Pourquoi ne pas tenter de faire mieux, en évitant l’ennui du redondant, 
la monotonie des modèles économiques corsetés, l’oubli des valeurs du 
paysage, dont la France est si richement dotée ? Bien loin de prétendre 
apporter des réponses fermées, dessiner des scénarios voulant tout régler, 
cet essai défend quelques convictions, insiste sur des approches qui nous 
paraissent fécondes, fait parler des acteurs porteurs d’innovations et de 
pistes concrètes pour ouvrir un débat. Le tout illustré d’exemples puisés dans 
la production contemporaine, mais aussi dans un «inconscient collectif» 
fait de lieux que l’on aime et qui nous font rêver !
Pour faire la ville pas chiante, plusieurs pas de côté sont proposés : échapper 
aux modèles génériques (tels les macrolots), renouer avec la capacité de la 
ville à se transformer en s’enrichissant dans le temps, à dépayser, mais aussi 
à constituer des identités locales partagées, offrir de l’inattendu et du non-
programmé, de l’opportunité et du rêve, de l’équité et de l’exceptionnel, du 
virtuel et du tangible, de la tranquillité et du surprenant… Un rêve peu aisé 
à réaliser dans les conditions actuelles de fabrique de la ville ? Peut-être pas 
Les Cinque terre, 
en Italie, montrant 
étagement et 
accrochage sur le site 
avec des variations 
sur la typologie et 
lacouleur du bâti.
______  Coupe
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Alger : l’héritage français 
de la mise en scène des 
espaces publics du centre 
d’Alger - Image proposée 
par Djamel Klouche.
Hafencity : la force de 
l’ancrage dans un site d’un 
projet urbain innovant 
qui renouvelle les friches 
portuaires, avec une 
grande diversité spatiale et 
architecturale.
INTRODUCTION 15 
Beau programme, qui fait écho à nombre de situations métropolitaines.
Àun autre niveau, l’excès normatif, réglementaire et le poids des routines
techniques, économiques, voire politiques sont au banc des accusés, comme
l’exprime si bien Patrick Bouchain pour qui «la ville chiante est la ville
réglementaire : celle où la décision humaine a laissé le pas à l’application
d’un règlement». La pandémie et son régime exceptionnel pourraient faire
bouger les lignes, en suscitant de nouveaux usages sur l’espace public (sport,
commerce et services informels, moments de sociabilité) et de nouvelles 
formes de solidarité entre générations et, parfois, entre communautés. Car
c’est là, peut-être, l’enjeu central : comment s’assurer que la ville pas chiante
est une ville partagée et pas réservée aux plus privilégiés ?
Reste à dénir ce que l’on entend exactement par «ville pas chiante».
Une définition à plusieurs voix : «Elle raconte une histoire, selon un
fil conducteur qui la rend lisible » (Jean Frébault), « elle convoque un
imaginaire partagé construisant une base de dialogue indispensable et
provoque des “accidents”, échappant à toute logique fermée» (Jacqueline 
Osty). Elle impose d’«anticiper le palimpseste pour faire du lien un lieu» 
(Bernard Reichen). La ville pas chiante est « permissive, et accepte une
esthétique moins convenue » (Anne-Mie Depuydt). « Elle est patiente »
______ Coupe
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LA VILLE PAS CHIANTE
si on en croit les expériences comme celles de Christian de Portzamparc, 
qui plaide depuis longtemps pour une «troisième ville» et cherche dans 
ses projets à instiller «des mécanismes de surprise et d’ordre/désordre : une 
conjonction du petit, du moyen et du grand ainsi qu’une articulation avec 
l’existant quelle qu’en soit la qualité, qui guide le crayon pour s’articuler 
et créer l’idéal de la nature morte qui s’offre à l’agrément urbain et à 
l’appropriation». Une vision partagée par le journaliste Grégoire Allix (Le 
Monde), qui cible le manque de spontanéité de la ville contemporaine : «Il 
est difcile de s’approprier un espace totalement abouti, conçu par d’autres 
et pensé pour personne. Un quartier où chaque mètre carré semble le 
rouage d’une machine commerciale bien huilée. Le succès de l’urbanisme 
temporaire et des friches culturelles en témoigne : les citadins sont en 
manque de lieux auxquels une dose d’amateurisme confère une atmosphère 
plus spontanée.» Philippe Close, maire de Bruxelles, ne le démentirait 
pas, lui qui considère qu’«échapper à la boring city c’est aussi réussir la 
ville “tout à 10 minutes à pied” offrant à tout bruxellois la proximité des 
écoles, des commerces, des services et des loisirs. Une ville des usages, 
une ville productive et non seulement une ville de services, en réconciliant 
la dimension internationale de la capitale avec sa politique de proximité». 
Porto, le long du ﬂeuve 
Douro, marie architecture 
quotidienne et patrimoniale, 
épousant le relief, montrant 
l’art historique du mélange 
de genres et du jeu avec 
lepaysage et la géographie 
à travers le temps.
Clermont-Ferrand : le jeu de l’unité/
diversité architecturale, lisible dans 
nombre de villes, où le type architectural, 
né d’un contexte local au plan climatique 
notamment, est décliné par les diérents 
constructeurs, produisant des «variations 
autour d’un thème ». On note ici le rapport 
étroit à la géographie orant la lisibilité 
del’horizon constitué par le Mont Dore.
______ Coupe
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[image: ]Rencontre avec Christian de Portzamparc
Là où quelque chose passe entre 
la vie et la beauté
Urbaniste du sensible, Christian de Portzamparc s’attache à
créer le lieu avant l’objet. Longtemps « urbaniste de papier »,
auteur de projets non réalisés et de théories urbaines, il est
nalement amené à réaliser des opérations urbaines et à penser
le Grand Paris.
L’entendre conter un projet urbain relève de l’onirique et du char-
nel, car il déroule le récit du promeneur, de l’usager, leurs décou-
vertes, leurs expériences sensibles ; ce qu’il privilégie dans son
propos par rapport à sa maestria de concepteur, mettant ainsi la
perception urbaine comme enjeu premier.
S’interroger avec passion sur la manière de réaliser des quar-
tiers vivants, hybrides, accueillant la diversité et l’aléatoire, voilà
ce qui a guidé l’architecte et urbaniste Christian de Portzamparc
dans sa réexion théorique sur la « troisième ville» (ville qui
marie les avantages de l’histoire avec ceux de la modernité) et 
dans la création de nouveaux quartiers à Paris, Montpellier, New York,
Pékin, Bruxelles et ailleurs. Tenter de susciter de l’agrément, de la sur-
prise, de l’aléatoire, du vivant dans la ville contemporaine n’est guère aisé.
Nombre de réalisations pèchent par un excès de monotonie ou, à l’inverse,
par une cacophonie peu créative et stimulante.
Christian de Portzamparc voit «l’urbanisme comme le résultat d’une lutte
entre deux courants : d’une part l’expression désordonnée, anarchique,
vivante des besoins et des désirs, des pressions individuelles ; de l’autre la
nécessité de règles pour vivre ensemble, l’action publique ordonnatrice qui
défend l’intérêt collectif en garantissant mais aussi en limitant les droits 
individuels. Organiser le désordre naturel sans le tuer ». Jean Louis Cohen
parle à son sujet de distance affectueuse qu’il sait prendre par rapport aux
objets architecturaux, mais surtout de trouver l’alternative aux ZAC corse-
tées par des règlements rigides, pour une démarche aux accents musicaux
capable de susciter des effets choraux et de provoquer des résonances,
associant des timbres parfois surprenants en paysage et renouvelant les
registres parisiens. 
Il n’est pas seulement l’homme de la ville constituée, dense et minérale,
mais a fait des incursions dans la ville diffuse. Si ses projets en la matière,
notamment dans le cadre du Grand Paris, n’ont pas toujours été suivis d’effet,
ils n’en demeurent pas moins stimulants, à l’heure où l’on s’interroge sur la
manière de donner forme aux périphéries urbaines, qui devraient échapper
à leur statut d’arrière-cour de la ville pour devenir des lieux dotés d’urbanité.
CHRISTIAN DE
PORTZAMPARC
est Grand Prix de l’architecture, 
Prix Pritzker et Grand Prix 
de l’urbanisme. Son œuvre 
urbaine illustre sa théorie de 
l’âge III de la ville, qui marie les 
avantages de ceux de l’âge I (la 
ville consolidée) à ceux de la 
ville moderne, celle de l’âge II, 
ainsi que celle de l’îlot ouvert 
qui en résulte, comme cela 
peut se vériﬁer notamment à 
Masséna/Paris Rive Gauche.
Son œuvre architecturale crée 
le plus souvent des «accidents 
urbains», comme pour LVMH 
à New York, suscitant des 
lectures toujours renouvelées 
de l’édiﬁce.
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LA VILLE PAS CHIANTE
(Alexandre Chemetoff). La ville pas chiante doit ouvrir un imaginaire, être 
évolutive et exible et «ce n’est plus le programme qui dicte la forme mais 
la forme qui génère le programme» (Éric Bazard).
S’esquissent les contours d’une ville complexe, ouverte à la diversité 
des porteurs de projet, propice à l’ingéniosité processuelle, à l’inno-
vation  programmatique  et  à  l’inventivité  typo-morphologique  et 
environnementale. Cette ville pas chiante dégage des valeurs et des pistes 
qui imposent d’échapper à l’obsession du parfait achèvement en jouant sur 
les registres suivants :
- une ville qui parle au t
erritoire et pense par le vide et le paysage ;
- qui in
vente à chaque fois ses programmes ad hoc ;
- une ville permissiv
e ;
- une ville solidair
e ;
- une ville qui fabrique des rez-de-chaussée vivants ;
- qui joue a
vec l’urbanisme transitoire ;
- qui f
avorise la santé et offre du bien-être ;
- qui intr
oduit des accidents heureux dans la fabrique urbaine ;
- qui r
éintroduit le travail dans une ville à nouveau productive ;
- qui se r
éinvente constamment, pour une ville jamais nie !
Ce livre est un essai, qui apporte sa pierre à un débat pour répondre à
l’urgence d’une ville plus mixte, moins routière, plus créative. À nous 
de
jouer dans le même sens !
L’ombrière du Vieux-Port de Marseille, dessinée par Norman Foster. Une révélation du paysage 
historique et une invitation au rassemblement - Image proposée par Frédérick Bonnet.
______ Coupe
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LA VILLE PAS CHIANTE
Faire une ville pas chiante, c’est à son sens, «réaliser une ville qui ne 
soit pas ennuyeuse, à partir d’un existant multiple, disparate, de hauteur 
variable. Il faut travailler avec des combinaisons déjà présentes, et cette 
contrainte nous impose un travail qui ne vient pas que de l’esprit. Nous 
atteindrons peut-être quelque chose qui est de l’ordre de la beauté non vou-
lue. L’essentiel de la ville, ce qui nous émeut le plus, n’est peut-être pas les 
œuvres d’art, les bâtiments de Gabriel ou de Niemeyer ; le plus beau, c’est 
là où c’est vivant, là où quelque chose se passe entre la vie et la beauté. 
Or c’est quelque chose de non voulu, réalisé par des centaines d’acteurs à 
travers le temps, par une forme de stratication. C’est Georg Simmel qui, le 
premier, a parlé de “beauté non voulue”, en évoquant Venise». Ayant fait 
des incursions dans des périphéries comme à Montpellier, ou des villes 
non planiées dans le monde comme au Brésil, il en dit : «La ville des 
périphéries que nous avons devant nous aujourd’hui est comme un objet 
trouvé, et les obligations qu’elle renferme constituent un jeu à la Perec. 
Ces contraintes nous donnent quelque chose qui ne vient pas d’une idée 
préconçue, mais qui autorise néanmoins de grands rêves. Elles constituent 
un substrat qui nous oblige à répondre, comme le ferait une lettre.» Inter-
venant également dans des secteurs urbains ne relevant pas de la ville 
européenne, comme à Bruxelles (rue de la Loi) ou à Manhattan, il recherche 
d’autres mécanismes de surprise et d’ordre/désordre : une conjonction du 
petit, du moyen et du grand, qui est très importante, ainsi qu’une articu-
lation avec l’existant, quelle qu’en soit la qualité, guidant le crayon pour 
s’articuler et créer l’idéal de la nature morte qui s’offre à l’agrément urbain 
et à l’appropriation.
«Si la ville des objets 
domine, la ville de l’âge 
III est insaisissable et 
implaniable. On agit par 
morceaux. Il faut dans 
ce contexte incertain 
dégager des scénarios 
spéciques et des 
méthodes récurrentes.»
 
Christian de Portzamparc
La mise en œuvre de 
l’îlot ouvert de Christian 
de Portzamparc sur 
Masséna, Paris Rive 
Gauche, crée un jeu 
savant d’unité/diversité.
______ Coupe
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23 PLACER LE PAYSAGE À L’ORIGINE
à des métropoles qui s’étendent sans dessein ni qualités, seul le lien au 
paysage peut construire une identité, pour appréhender l’hétérogénéité 
des tissus bâtis, mais surtout contrer la faible lisibilité des logiques d’amé-
nagement, les ruptures d’échelle, les architectures globalisées… L’absence 
de dialogue de l’urbanisme contemporain, qui parle peu au paysage, avec 
la géographie et le climat est à l’origine d’une perte de sens et de repères. 
Si, au sein de certains projets, refonder un ordonnancement est possible, 
les métropoles ont perdu la boussole d’un aménagement équilibré, qui 
saurait reconnaître les valeurs de son territoire, en préserver les ressources 
et anticiper les besoins en espaces ouverts.
À rebours de ce constat, une ville pas chiante sait qui elle est en se situant 
par rapport à son paysage, qu’elle transforme ou préserve, tout en donnant 
à ses habitants des clés de lecture, comme l’enseignait Michel Corajoud. Ce 
dernier engageait ses étudiants à se poser un maximum de questions sur 
le site, à l’arpenter pour consigner leurs observations, à tenter l’ubiquité 
pour éviter de ne noter que les points les plus saillants, à sortir du site, à 
représenter toutes les échelles, en passant de l’une à l’autre, pour appré-
hender à la fois l’ensemble et le détail, le proche et le lointain.
Le projet n’est jamais un isolat! Ainsi, à Nanterre, c’est la compréhension 
de la géographie et la relation à la Seine qui a posé les bases du projet Seine 
Arche. À Saint-Étienne, où toutes les rues mènent à la nature, ou encore à 
Grenoble, où les massifs alpins sont visibles de toute part, cette relation 
Berlin s’inspire de ses friches pour ouvrir des espaces de respiration où des usages inattendus peuvent s’exprimer en toute 
liberté tout en reliant les projets urbains alentour et organisant la mutation urbaine de la métropole.
______  Coupe
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LA VILLE PAS CHIANTE
UNE VILLE QUI  
PARLE AVEC LE 
TERRITOIRE, PENSÉE 
PAR LE PAYS AG E
Le paysage est-il le maître mot de l’urbanisme? Propos agaçant pour 
beaucoup et passe-partout pour d’autres. Mais en quoi le paysage contri-
bue-t-il à faire la ville pas chiante pour tous? Peut-être en permettant de 
s’ancrer dans un territoire, chose peu évidente, avec la perte des modèles 
urbains et architecturaux et un contexte globalisé qui gomme l’iden-
tité des villes. Ville pas chiante est «ville patiente», selon Alexandre 
Chemetoff. Et la lenteur du paysage contraste avec le rythme effréné et 
nanciarisé de fabrication de la ville. Son dessin ouvert porte les germes 
du changement, donne une direction sans rien ger, échappant à l’en-
nui d’une ville nie ou prisonnière des desiderata de ses concepteurs. 
Y compris quand ils dénissent les règles architecturales pour offrir le 
paysage à partir du logement (comme le pratique l’Agence Ter) ou quand 
les paysagistes tels Franck Poirier (Agence BASE) laissent libre cours à 
l’évolution de la ville en favorisant les conditions du vivant: une voie 
royale pour réancrer les usagers dans leur territoire!
L’ « inversion du regard» proposée par Bernard Reichen, c’est regarder de 
l’extérieur vers l’intérieur pour se relier au contexte avant de se recentrer 
sur le projet. En effet, l’approche paysagère n’est pas l’apanage des paysa-
gistes, mais aussi celle de tout urbaniste architecte ou géographe. Lire les 
structures paysagères (hydrologie, sols, structures végétales) permet de 
s’appuyer sur un héritage «en mouvement»: «les sols ont une histoire qui 
guide vers d’autres modes d’organisation des territoires, une conception 
urbaine qui débute par l’espace ouvert et s’étend jusqu’aux interfaces avec 
les bâtiments et aux rez-de-chaussée» (Jacqueline Osty), comme autour 
du parc de Clichy-Batignolles.
Penser le territoire urbain par le vide, c’est placer les paysages, dans leur 
diversité, à l’origine de la conception urbaine: grandes entités de nature, 
paysages industriels, parcelles agricoles ou friches infrastructurelles. Face 
Photo page 
précédente : lemiroir 
d’eau, devenu 
culte, appartient 
àune séquence de 
réaménagement des 
quais de la Garonne 
dans l’esprit porté 
par Michel Corajoud: 
penser la ville par 
lepaysage et révéler 
leshorizons.
______  Coupe
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Entre nature et artifice
Rencontre avec Jacqueline Osty
Pour une paysagiste urbaniste, la ville pas chiante est celle qui permet de 
se situer dans une géographie, de créer des espaces urbains poétiques, 
émouvants, qui vibrent avec le vivant, qui lient étroitement la nature et la ville 
et enﬁn qui, à l’instar de la nature, restent imprévisibles, souples et évolutifs.
La pratique du paysagiste est transposable à l’urbanisme 
pour lier lesespaces, les hommes avec la nature
Le paysage est une pratique qui part du vide, de l’espace public, pour 
s’étendre jusqu’aux rez-de-chaussée urbains et aux interfaces avec les 
bâtiments, soit tout ce qui assure, à diérentes échelles, la continuité 
de la ville. Le paysagiste s’appuie sur un savoir-faire sur les espaces 
ouverts dans leur diversité, de l’espace public aux parcs. Être jardinier lui 
garantit une posture essentiellement diérente de celle de l’architecte. 
Il conçoit la proximité entre espèces, la coexistence du vivant dans un 
espace ﬁni orant une succession d’ambiances. Organiser la proximité 
entre des entités distinctes qui ne doivent pas se nuire mais se 
compléter est le cœur de la pratique du jardinier. Dans le projet urbain, 
ce n’est plus sur la proximité entre végétaux que l’on travaille, mais sur 
celle entre fonctions, usages et ambiances. L’idée de collage, impliquant 
la qualité et la diversité des ajustements, peut organiser les fonctions dans la 
mitoyenneté et introduire une notion indissociable de cette approche: les usages. 
Relier public et privé au travers des usages en est l’une des clés.
Le vivant est la matière première du paysagiste
Ajuster des espaces, les gabarits, se réalise à partir d’un «matériau» de base: le 
vivant, ressource inépuisable ouvrant sur une grande liberté d’agir, aiguillée par une 
pensée «organique». Ce qui se joue à l’échelle parfois inﬁme du vivant (fertilisation 
ou association entre végétaux) se joue à très grande échelle dans la relation entre 
terre et ciel (on peut raisonner par analogie sur la programmation croisée d’un 
quartier, par exemple). 
Le constant va-et-vient entre échelles, la transition du plus grand au plus petit 
sont ce qui dote le paysagiste de la compréhension de la transversalité d’un 
territoire. Les structures primordiales du paysage (hydrologie, structures végétales) 
constituent un héritage en mouvement, en évolution constante: les sols ont une 
histoire et peuvent guider vers d’autres modes d’organisation des territoires, qui 
débutent par l’espace ouvert. Le paysage a une autre vertu: celle de provoquer 
des «accidents», d’échapper à l’idée de système, à une logique fermée, même 
lorsqu’elle est porteuse d’une organisation rigoureuse du territoire: Olmsted, 
à Boston, Haussmann, à Paris, en témoignent au gré d’une trame rigoureuse et 
ecace, qui regorge d’évènements et d’inattendu (squares, parcs, articulation entre 
les séquences).
25 PLACER LE PAYSAGE À L’ORIGINE
JACQUELINE OSTY  
est paysagiste et Grand 
Prix de l’urbanisme 2020, 
mais aussi deux fois Grand 
Prix du paysage. Elle a 
une œuvre signiﬁcative en 
termes de parcs urbains, 
dont ceux d’Amiens et de 
Clichy-Batignolles, où elle 
marie les usages urbains 
dans des créations poétiques 
qui prennent sens sur le 
plan urbain. Elle dirige deux 
grandes opérations urbaines 
àRouen et à Nantes.
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au grand paysage est une richesse sur laquelle s’appuyer. Certaines villes 
rappellent que ce n’est jamais un dû: des densités mal organisées peuvent 
entraver tout rapport au paysage et refermer la ville sur elle-même. Dans 
la ville dense comme périphérique, donner à voir les paysages, respecter 
les continuités visuelles et écologiques (un lapin doit toujours pouvoir 
s’échapper!), c’est maîtriser l’impact environnemental de l’urbanisation, 
lutter contre l’oubli face aux risques et éviter de générer des zones dévas-
tées, donc de la souffrance humaine. Enn, c’est permettre aux habitants 
de s’orienter en établissant des points de repère partagés et signiants.
Le paysage est aussi enjeu de santé publique. Trouver dans tout projet 
des espaces de nature répondant à l’appétence croissante des habitants, 
assurant des conditions saines de vie, est l’autre dé de la ville pas chiante. 
Contempler le passage des saisons, donner accès au spectacle du vivant 
n’est pas accessoire. Au-delà des enjeux de biodiversité et de lutte contre 
les îlots de chaleur, la pandémie actuelle exige de penser une ville où il est 
possible de jouir du calme (comme à Breda, qui offre des lieux de silence 
et de nature à distance de pantoue!), une ville qui offre des parcours de 
liberté et des étendues libres à tous ses habitants. Ainsi, les parcs sont 
appelés à devenir de nouvelles centralités, en milieu dense comme en péri-
phérie où l’accès à la nature n’est pas forcément plus facile! Les espaces 
de proximité comme lieux de respiration sont d’autant plus nécessaires 
aux populations fragiles, confrontées à des logements trop petits, avec de 
moindres moyens d’accéder à une nature amène, comme dans les quar-
tiers nord de Marseille, où logements et nature, en dépit d’une proximité 
exceptionnelle, ne dialoguent pas pour autant.
La ville pas chiante, enn, serait-elle celle de la réconciliation entre pay-
sage et agriculture? Peut-être! À Valence (Espagne), la régénération de la 
ceinture verte, après des décennies d’articialisation, fonde la résilience de 
l’agglomération et se révèle source de nourriture fraîche. À Nantes, la ville 
se rêve en grand potager pour nourrir les populations vulnérables: parcs, 
serres, friches ou dents creuses approvisionnent 1000 foyers, tandis qu’à 
Marne-la-Vallée, le cœur agro-urbain de Montévrain pose les bases d’une 
plaine de 20hectares de maraîchage et vergers bio, dont les produits sont 
vendus dans une ferme urbaine. Autant d’exemples qui entremêlent bio-
diversité, agriculture, régulation climatique et aménités urbaines, au sein 
de projets complexes mariant qualité d’usage et résilience territoriale: la 
ville pas chiante appelle bel et bien une vision globale du devenir du terri-
toire, en préservant l’espace ouvert selon des proportions justes, capables 
d’absorber la transformation à venir du territoire, tout en répondant au 
plaisir des usagers d’aujourd’hui.
______  Coupe
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inexistante. L’organisation de workshops entre les maîtres d’œuvre et porteurs du 
projet garantit par ailleurs une plus grande complexité orant une politesse entre 
les projets, une attention renforcée à ce qui se passe à côté de sa parcelle, donc 
une plus grande aptitude à dialoguer, et évitant l’eet de juxtaposition fruste qui 
échoue à «faire ville». Autre élément essentiel: le travail du socle (rez-de-chaussée 
et premier étage accueillant commerces, services, équipements, locaux associatifs 
ou tertiaires), qui assure une animation des espaces publics et des rues.
L’île de Nantes se distingue par sa forte singularité en relation avec la Loire. La 
phase de projet qui s’ouvre en 2017 prévoit la réalisation d’un million de mètres 
carrés sur 90hectares, en continuité des «ères» Chemeto et uapS. Elle se 
confronte à une «page blanche», contrairement aux précédentes étapes qui 
jouissaient de l’existant. En dehors du CHU, les 90 hectares ne présentent guère 
d’héritage (bâti ou naturel) susamment intéressant pour composer avec un bâti 
existant ou une diversiﬁcation (typologies, programmes) progressive d’îlots, si bien 
que tout est a priori réuni pour réussir la ville «chiante». Cette situation inédite sur 
l’île de Nantes est riche de situations complexes. De fait, pour Alexandre Chemeto, 
c’est le travail sur l’espace public qui prime: assurer le lien entre les bâtiments et 
enclencher un jeu de relations subtiles et ecaces entre les programmes. uapS-
Smets a interprété diéremment le site, en dézoomant pour déﬁnir l’idée d’un 
«métacentre» nantais, assurant «l’ancrage» de l’île dans une acception large de 
centralité métropolitaine, tout en déﬁnissant une «ﬁgure paysagère». Notre lecture 
du site est celle d’un retour au ﬂeuve et à son paysage comme valeur structurante 
de la future forme urbaine. Il s’agit de déployer de grands tracés plus «ﬂuides» 
(souples) et d’assurer ainsi une inﬁltration forte et déterminante du paysage dans 
le tissu urbain. L’idée initiale de «parc métropolitain» se décline en système de 
parcs démultipliant des situations d’interfaces entre bâti et nature, pour permettre 
à tous d’habiter au bord d’un parc ramiﬁé, tout en diversiﬁant les usages associés 
Le parc Martin Luther King au cœur du quartier des Batignolles à Paris, dessiné par Jacqueline 
Osty (urbaniste coordonnateur : François Grether). Pensé dans son rapport au paysage parisien, 
ilintroduit subtilement la nature en ville.
______  Coupe
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Entre nature et artiﬁce
Tenir compte des spéciﬁcités d’un territoire a des conséquences structurantes 
sur les projets et qualiﬁe l’esprit des lieux projetés. À Amiens (parc Saint-Pierre), 
c’est l’idée d’un parc «naturellement urbain», immergé dans le lit majeur de la 
Somme, en plein cœur de la ville, qui prime. Inversement, à Clichy-Batignolles, un 
parc «artiﬁciellement naturel» a été mis en œuvre. Ainsi, le projet urbain débute 
par une interrogation face à la force d’un contexte. Pour le parc Saint-Pierre, le 
réseau de canaux des hortillonnages est l’une des structures primaires du territoire. 
À partir du patrimoine horticole et urbain, le projet naît d’un croisement des 
dimensions du paysage: entremêler la dimension «ﬂuide» de la rivière, aménagée 
par une pratique horticole très ancienne, et la dimension urbaine (trame de la ville). 
Ce croisement entre grand paysage et trame bâtie construit la spatialité du parc, 
le dotant de logiques fonctionnelles (usages) et visuelles (repères, perspectives), 
qualiﬁant la relation entre les parties contrastées de la ville (le passé médiéval, 
faubourien, celui de la reconstruction et des grands ensembles) et son nouvel 
espace ouvert.
À Clichy-Batignolles, la grande ville dense a eacé les trames primaires du paysage 
depuis trop longtemps. L’arrivée de 3500 logements en forte densité, sur une 
quarantaine d’hectares, se fait autour d’un parc qui est le cœur du quartier et son 
principal «accident». Une «nature artiﬁcielle» en plein cœur de ville est structurée 
par le prolongement de la trame urbaine environnante. Le fait que le parc soit le 
premier élément du quartier a été une chance, devenant le principe organisateur 
du tissu urbain greé, orant de nouvelles directions et voies pour délimiter 
les nouveaux îlots. La tour du tribunal (RPBW) n’a pas échappé à cette logique 
du parc, car implantée selon la diagonale qui le traverse, direction initialement 
Le parc Saint-Pierre à Amiens, réalisé par Jacqueline Osty dans les années 1980 : quand le paysage 
pose les bases d’une réconciliation entre quartiers et le territoire de la Somme, ses hortillonnages et 
la ville reconstruite par Auguste Perret.
______  Coupe
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29 PLACER LE PAYSAGE À L’ORIGINE
Sept clés pour faire une ville 
moins chiante
Rencontre avec Franck Poirier
Pour faire une ville «moins chiante», il faut d’abord porter une attention 
particulière aux transformations en cours et les combiner aux logiques 
du vivant, pour apporter de l’épaisseur aux récits urbains donnant corps 
à la ville. Pour le paysagiste en charge des espaces publics, c’est une sorte 
d’évidence qui s’expérimente selon diérentes logiques, pour guider son 
mode d’intervention, ancrer l’apport des réalisations nouvelles dans une 
réalité géographique et orir les conditions d’une appropriation sociale. 
Cette ville «pas chiante» pourrait être abordée à travers sept clés.
1. Convoquer l’imaginaire
S’inscrire dans une continuité pour tisser le ﬁl d’un récit fondateur du 
projet, à partir de l’histoire du site, révéler et faire perdurer une histoire 
portée par un imaginaire collectif fort, associé à celui des lieux, sont 
peut-être les premiers pas vers une ville pas chiante.
Ainsi, sur les crassiers à l’ouest de Saint-Étienne, un parc industriel se 
structure autour de l’idée d’un parc-machine et d’un paysage productif 
en mouvement, où les analogies programmatiques révèlent des 
dispositifs spatiaux hérités de l’aventure minière. Ainsi, l’eau deviendra 
le charbon du futur, le crassier, une île mystérieuse. La gestion 
hydraulique se fait lien dans une recherche de résilience du site, par 
une transition entre industrie, culture et nature.
Aussi, dans le cadre de la renaturation de l’île de Nantes, un projet 
urbain a été proposé comme un assemblage de lieux indépendants 
résonant chacun avec les titres des romans de Julien Gracq: une 
manière d’engager une ﬁction poétique orant une base programmatique ouverte 
à la discussion publique comme à celle d’autres concepteurs invités. Dans ce travail 
où la narration est centrale, de nouveaux supports sont nécessaires, comme des 
cartes de «géo-récits».
2. Penser par le vide
Une ville se découvre, s’imagine et s’arpente par ses vides orant une invitation 
à la marche, à l’ivresse du parcours.
 
L’espace public doit être envisagé comme un 
laboratoire des transformations citoyennes à l’échelle de la ville: en tant que lieu 
de représentation, lieu des possibles, cristallisant l’imprévu, l’appropriation libre et 
le détournement. L’espace se donne sous forme de relation d’emplacement, invitant 
à laisser travailler les interfaces des lieux.
Le projet d’Euratlantique, à Bordeaux, a été pensé autour de la reconstitution d’un 
grand vide urbain, s’ouvrant sur le ﬂeuve, enlaçant les diérents quartiers organisés 
autour de lui et fabriquant, à l’image des anciens estey de la Garonne, un nouvel 
auent paysager en pleine ville. Cet anneau continu d’espaces publics ore une 
ouverture dans le tissu urbain, des perspectives ﬁlantes et des fonds de scènes 
et développe un paysage structurant, appuyé sur d’anciens tracés hydrologiques, 
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aux espaces ouverts. À partir de cette structure «primaire», il s’agit d’ajuster 
lesgabarits (ouverts et espaces publics) et de déﬁnir diérents quartiers en faisant 
varier densités, principes d’organisations et programmations.
La ville inachevée ou la quatrième dimension du projet urbain: 
uneindéﬁnition fertile
Plaider pour une certaine «indéﬁnition» et l’inachèvement de la ville, c’est 
permettre à la forme urbaine de s’étoer progressivement sans ﬁger ad initio 
l’ensemble des îlots. Il faut trouver de la souplesse dans l’avènement de la ville, 
ne serait-ce que pour permettre à certains programmes (tertiaires, éducatifs) de 
croître ou décroître en demeurant dans le quartier ou pour faire coexister grands 
investisseurs et petits porteurs de projets, voire d’autres modèles économiques 
et nouveaux proﬁls d’investisseurs. Ce croisement garantirait une forme urbaine 
diverse, dense et complexe, procédant par juxtaposition d’échelles, l’espace public 
assurant lien et cohérence. Ce qui signiﬁe:
- déﬁnir des parcelles de tailles diverses, propices à diversiﬁer promoteurs et 
programmes;
- créer des «dents creuses» permettant à d’autres acteurs de se positionner dans 
letemps et diversiﬁant la forme urbano-architecturale;
- favoriser, dans les temps d’attente, un «urbanisme temporaire», occupant et gérant 
des espaces en attente d’aectation et de projet;
- assurer une forte perméabilité de la forme urbaine (venelles, traverses, chemins…), 
avec l’idée d’une «plinthe végétale» qui accueille les usages en pied de bâtiment, 
maispose la question de la domanialité;
- déﬁnir des cœurs d’îlots «fertiles» en commençant par leur fonctionnement 
hydraulique et le maintien de pleine terre;
- dessiner des gabarits avec un souci du rapport au sol et au ciel.
Favoriser le détail qui crée l’accident par une mécanique 
del’ajustement
Convoquer des acteurs hétérogènes crée des «frottements» générateurs 
«d’accidents», évitant une trop grande homogénéité urbaine. C’est une façon 
d’échapperà la ville générique, qui implique un travail de «composition 
dynamique» et d’accompagnement dans le temps du projet. Faire valoir lavaleur 
des «petites situations» qui perturbent et enrichissent le tissu urbain s’illustre 
par deux platanes, conservés dans le projet d’espace public d’Alexandre Chemeto 
(le canal prévu est alors légèrement dévié), mais «gênant» le projet architectural, 
très dense, développé par XDGA. Il a fallu tenir bon pour maintenir lecharme de 
cette petite respiration urbaine et imposer la fragilité des arbres face à l’architecte. 
En résulte le maintien de ce qui peut être comparé à une «carte postale urbaine», 
un point de repère de proximité, essentiel dans sa banalité. C’estainsi que 
sefabriquent des identités et des repères, conditions nécessaires de la ville pas 
chiante.
______  Coupe
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le charbon du futur, le crassier, une île mystérieuse. La gestion 
hydraulique se fait lien dans une recherche de résilience du site, par 
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résonant chacun avec les titres des romans de Julien Gracq: une 
manière d’engager une ﬁction poétique orant une base programmatique ouverte 
à la discussion publique comme à celle d’autres concepteurs invités. Dans ce travail 
où la narration est centrale, de nouveaux supports sont nécessaires, comme des 
cartes de «géo-récits».
2. Penser par le vide
Une ville se découvre, s’imagine et s’arpente par ses vides orant une invitation 
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aux espaces ouverts. À partir de cette structure «primaire», il s’agit d’ajuster 
lesgabarits (ouverts et espaces publics) et de déﬁnir diérents quartiers en faisant 
varier densités, principes d’organisations et programmations.
La ville inachevée ou la quatrième dimension du projet urbain: 
uneindéﬁnition fertile
Plaider pour une certaine «indéﬁnition» et l’inachèvement de la ville, c’est 
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letemps et diversiﬁant la forme urbano-architecturale;
- favoriser, dans les temps d’attente, un «urbanisme temporaire», occupant et gérant 
des espaces en attente d’aectation et de projet;
- assurer une forte perméabilité de la forme urbaine (venelles, traverses, chemins…), 
avec l’idée d’une «plinthe végétale» qui accueille les usages en pied de bâtiment, 
maispose la question de la domanialité;
- déﬁnir des cœurs d’îlots «fertiles» en commençant par leur fonctionnement 
hydraulique et le maintien de pleine terre;
- dessiner des gabarits avec un souci du rapport au sol et au ciel.
Favoriser le détail qui crée l’accident par une mécanique 
del’ajustement
Convoquer des acteurs hétérogènes crée des «frottements» générateurs 
«d’accidents», évitant une trop grande homogénéité urbaine. C’est une façon 
d’échapperà la ville générique, qui implique un travail de «composition 
dynamique» et d’accompagnement dans le temps du projet. Faire valoir lavaleur 
des «petites situations» qui perturbent et enrichissent le tissu urbain s’illustre 
par deux platanes, conservés dans le projet d’espace public d’Alexandre Chemeto 
(le canal prévu est alors légèrement dévié), mais «gênant» le projet architectural, 
très dense, développé par XDGA. Il a fallu tenir bon pour maintenir lecharme de 
cette petite respiration urbaine et imposer la fragilité des arbres face à l’architecte. 
En résulte le maintien de ce qui peut être comparé à une «carte postale urbaine», 
un point de repère de proximité, essentiel dans sa banalité. C’estainsi que 
sefabriquent des identités et des repères, conditions nécessaires de la ville pas 
chiante.
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Sur les berges de Nantes, des ouvrages ouverts à diverses fonctions, imaginés avec 
les habitants, ont été disposés en libre usage. L’appropriation se fait au gré des 
saisons et des publics. Une plateforme à l’allure d’une pêcherie occupe la ripisylve 
et ore un gradin, sur une scène, et des hamacs, au ras de l’eau, pour buller, 
méditer ou faire l’école buissonnière. Plus loin, après l’esplanade dédiée aux sports 
alternatifs et cultures urbaines, s’élève un échafaudage monumental, les pieds dans 
l’eau, véritable belvédère urbain sur la Loire, proposant terrasses, transats dans les 
airs, tables de bricolage, jeux et, à la belle saison, une guinguette contemporaine 
anime ce nouveau lieu de vie.
5. Positiver les risques
Face au rapport contemporain quelque peu anesthésié avec la nature, la forte 
prise en compte des contraintes par le projet appelle une relation immersive 
avec celle-ci, mue par le désir de la prise de risque du corps dans l’espace. Cette 
approche du projet sensible et intuitive se confronte aux risques et aléas naturels 
pour les positiver et les transformer en langage de projet.
L’occurrence de catastrophes naturelles au sein de nos paysages «fabriqués» 
et, plus particulièrement, inondables questionne la manière d’habiter le monde. 
La requaliﬁcation des 15kilomètres de rives de Saône, à Lyon, présentait une 
situation à fort risque. La séquence, réalisée par l’Agence BASE, consiste en une 
artiﬁcialisation discrète des berges, très étroites et instables à ce niveau: le projet 
apparaît et disparaît en fonction des crues et décrues de la rivière, sans s’opposer 
à un rythme naturel imprévisible qui le dépasse. L’augmentation de ces situations 
«instables» permet de considérer l’habitabilité des territoires inondables, autant 
qu’elle interroge la construction de relations à l’environnement et l’aptitude à 
s’adapter aux transformations aléatoires.
L’appropriation des espaces publics peut, toutefois, représenter un risque aux 
yeux du maître d’ouvrage. Pourtant l’espace public doit rester pédagogique, lieu 
de rencontre et de déﬁ, source d’apprentissage individuel et collectif laissant 
libre cours à l’imagination, la permissivité forgeant la responsabilisation, puis 
l’autonomie.
Penser la résilience des territoires face aux risques maîtrisés, c’est laisser 
se développer de nouvelles formes de connaissance, individuelles et 
environnementales.
6. Intensiﬁer les usages
Les lieux de vies sont pratiqués, habités. Leur spontanéité d’usage invite à penser 
le mobilier urbain comme un potentiel praticable à la limite entre espace public 
et espace privé. Les «mobilieux», à ce titre, sont des mobiliers de structure 
rustique qui orent de l’espace. Par leur taille surdimensionnée, ils deviennent des 
microlieux. 
Ceux du site Blandan, dans le 7
e
 arrondissement de Lyon, permettent une 
domestication en créant des lieux de rendez-vous et un déploiement d’activités 
physiques en extérieur. Sur la partie haute du site, le mobilier provient d’un 
recyclage de matériaux: les pierres de rive, de soubassement, les marches 
d’escaliers ou encore les pignons sont détournés, récupérés et assemblés pour 
fabriquer un langage lié à la mémoire du site. La Place d’Armes et la grande prairie 
centrale du parc laissent se développer un large panel d’usages sportifs évolutifs, 
sur les dalles de reconquête héritées des hangars historiques. L’hospitalité d’un tel 
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fédérant les quartiers riverains autour de la programmation d’un ruban public 
intermodal et partageable.
3. Créer les conditions du vivant
Le temps long du projet amène à élaborer des systèmes de correction et 
d’expérimentation, incluant la logique du vivant. Le temps long ore aussi 
l’occasion de reconstituer les ressources de demain, d’appréhender les cycles de vie 
de matériaux recyclables et de mettre à l’œuvre la reconstitution de sols fertiles, 
l’épuisement de la terre constituant le risque majeur futur.
Le plan guide de la Vallée de la Chimie à Lyon s’engage sur la production d’un 
paysage dans le contexte industriel et métropolitain, prenant acte de la raréfaction 
des terres fertiles et de la nécessité de régénération des sols. Les nombreux 
tènements sans occupation accueilleraient les terres à traiter et à amender pour 
reconstituer des substrats agronomiques et expérimenter la production de sols 
fertiles, les procédés de dépollution et la production de biomasse. Le paysage 
productif participe alors à augmenter la valeur écologique de la vallée tout en 
générant une valeur économique et énergétique dans des espaces stratégiques.
4. Favoriser la permissivité
La tendance est à l’hybridation des pratiques, temps et espaces et il est essentiel 
que la ville rende permissible toutes les nouvelles formes d’appropriation. C’est sur 
l’indétermination, la gestion ﬁne de la contiguïté de ses espaces que l’urbain de 
demain doit pouvoir compter.
La régénération environnementale de la Vallée de la Chimie : un paysage réparateur 
quireconstitue les sols inertes pour en faire des sols vivants.
______  Coupe
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quireconstitue les sols inertes pour en faire des sols vivants.
______  Coupe
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Comment la ﬁche de lots peut-elle générer de la ville pas chiante? Sacré déﬁ 
à lever, pour favoriser la créativité, l’imprévu, tout en assurant la cohérence 
du projet, la contribution de chacune de ses pièces à cette cohérence, mais 
aussi le plaisir de vivre la ville pour l’habitant et le promeneur, cela avec un 
outil qui produit souvent de la ville générique! C’est ainsi que les associés 
de l’agence Ter posent la question de leur rôle de coordinateur urbain quand 
ils ont la charge d’un projet et coordonnent, qui plus est, l’architecture à 
partir d’un point de vue de paysagiste.
Être urbaniste coordonnateur implique de réaliser ces projets à 
l’attention des promoteurs et des architectes quant à leurs conditions 
de construction. Éviter la ville générique passe, à notre sens, par 
l’élaboration d’une ﬁche de lots négociée. La première préoccupation 
est de retarder le plus possible le geste architectural, en embarquant 
tout le monde dans l’histoire que nous voulons raconter. Le geste 
architectural vient ensuite. Chaque architecte aura à s’inscrire dans 
l’histoire commune pour que sa réalisation y adhère et fasse partie 
du tout. Étant paysagistes, notre réﬂexe est de penser le travail de 
l’architecte depuis le paysage alentour, mais aussi, 
a contrario
, à partir 
de ce que l’on voit depuis l’intérieur vers le paysage, ce qui est moins 
habituel (Le Bois habité, à Lille, est illustratif à cet égard). Ainsi nous ne 
parlons pas d’architecture, mais de situations, en donnant le cadre où 
l’architecture prendra place.
Il s’agit d’ouvrir la voie des possibles aux architectes qui construiront 
dans ce contexte, en articulant l’espace privé des halls, les espaces 
semi-privés des rez-de-jardin et les espaces publics de la rue dans une 
continuité de sols. Aborder l’urbanisme par le sol permet par ailleurs d’anticiper 
et de nourrir les documents d’urbanisme réglementaire. Aux questions «où 
et comment construire», cette approche semble adaptée, aussi bien dans le 
cadre des documents des trames vertes et bleues qu’à l’échelle des orientations 
d’aménagement et de programmation.
À Aubervilliers, pour le campus Condorcet, c’est le sol précisément qui est vecteur 
d’échanges, porteur d’une valeur spatiale et culturelle et dont la continuité 
d’usage est la qualité principale. Au-delà de l’espace extérieur, l’espace public 
se diuse jusque dans les rez-de-chaussée des bâtiments universitaires qui 
prolongent le caractère public, y compris en accueillant des programmes 
communs au campus (salles de conférences, cafétérias…). L’espace public n’est 
pas séparé de l’espace privé, mais devrait entrer en symbiose avec lui, dans le 
projet mû par le paysage.
À Asnières, l’histoire est celle de la plaine alluviale fertile en bord de Seine, 
endommagée par la pollution des sols. L’architecture se doit d’évoquer le passé 
agricole d’Asnières. Comment retrouver cette histoire? En jouant la transversalité et 
la continuité avec le contexte, notamment par des continuités, en cœur d’îlot, entre 
parcelles et espace public (ce qui passe par la réduction de la largeur des rues) et par 
la stratiﬁcation du paysage dans les hauteurs aux diérents partis pris architecturaux.
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______  Coupe
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LA VILLE PAS CHIANTE
site se joue entre l’ouverture à la diversité des usages dans un parc très fréquenté
1
 
et le maintien de zones vacantes, orant une capacité d’évolution pour les 
mutations futures, s’insérant dans l’univers militaire du lieu dont le détournement 
d’usages intensiﬁe ses fonctions.
7. Faire de l’urbanisme un jeu
L’urbanisme, art de la coordination, implique de déﬁnir des protocoles, contraintes 
choisies partageables, tout en faisant advenir la surprise et l’imprévu dans les 
réponses imaginées et la vie quotidienne proposée. Plutôt que de faire le jeu de 
l’urbanisme réglementaire, il faut proposer de faire de l’urbanisme un jeu, en 
réaction aux contraintes et circonstances.
Sur l’île de Nantes
2
, la réalisation et la gestion des lisières engageraient à revoir la 
répartition classique entre privé et public: remplacer la ﬁche de lot par une ﬁche de 
rue introduirait des règles de composition (et de leur perturbation ponctuelle) des 
fronts urbains pour assurer la cohérence du tissu. Il s’agirait alors d’éditer des règles 
du jeu, ou d’émulation, garantissant un bon voisinage entre projets en lien avec 
les priorités du plan guide. Ainsi, jouerions-nous entre unité et diversité, orant le 
caractère inattendu que l’on aime dans la ville spontanée, décidément pas chiante!
Notes
1. 
Jusqu’à 20 000 personnes par jour en été.
2. 
Dialogue compétitif 2016, proposition non retenue, avec GGAU, architectes urbanistes.
Les quais de Loire à Nantes, des franges investies de nouveaux usages via une grande économie 
de moyens : un espace public désencombré qui tire parti de la pente des berges pour créer 
dessituations inattendues dans un dialogue retrouvé avec le ﬂeuve.
______  Coupe
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Le parcellaire privé reçoit, lui, le regard public, notamment au niveau des rez-de-
chaussée, et il s’agit de constituer des bords de l’eau vivants. On a toutefois du 
mal à y programmer des activités, notamment commerciales, car l’essentiel des 
programmes vivants (activités, commerces) est dédié à la reconversion de la Coop 
sur ce territoire. Il est alors proposé, pour favoriser une future activité, que les rez-
de-chaussée aient une hauteur de 5 mètres et soient réversibles.
Outre l’eau, ﬁl conducteur du projet, la matérialité de l’architecture a son mot 
àdire dans notre narration. C’est la brique qui est le point commun entre la ville 
médiévale, la Neustadt et le port. La brique sera donc le matériau de référence dans 
les architectures nouvelles.
Enﬁn, dans tous les projets dont nous assurons le rôle d’urbaniste coordonnateur, 
nous veillons à ce que les architectes aient des missions complètes, ce qui est 
loin d’être toujours le cas. C’est essentiel pour la qualité architecturale et urbaine, 
carc’est dans la mise en œuvre suivie par le concepteur que réside la créativité, 
lesoin et la cohérence.
Les Deux-Rives 
àStrasbourg: 
unprojet urbain pensé 
autour du ﬂeuve 
maniant la conception 
architecturale pour 
jouir du ﬂeuve jusqu’au 
cœur des logements 
etbureaux.
______  Coupe
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Trois strates majeures ont donc été prescrites aux équipes de maîtrise d’œuvre:
- la strate «résiliente», celle d’un sol unitaire en lien avec la Seine, utilisant le langage de l’eau;
- les strates productives, les terrasses intermédiaires favorisant des principes 
d’agriculture urbaine, la cinquième façade devenant un deuxième sol;
- la strate de biodiversité qui couronne les émergences est une halte pour les espèces 
migrantes de l’avifaune empruntant le couloir de la Seine toute proche.
Chaque équipe de maîtrise d’œuvre s’est approprié ces trois sujets en les 
réinterprétant. Édouard François, par exemple, propose un système de terrasses 
végétalisées à débordement, venant couronner l’ensemble des derniers étages de 
cette tour de logements.
Au Vésinet, les grandes villas, disposées au cœur d’un poumon vert, égrènent le 
site. L’idée est ici d’ampliﬁer cette situation en réinvestissant les toits. À partir de la 
ﬁgure de la grande demeure, le cahier des prescriptions urbaines et architecturales 
propose aux architectes et à leurs promoteurs de développer des typologies 
spéciﬁques, en perpétuant «l’idéal vésigondin» d’habiter la nature. Il invite 
également à rechercher un modèle alternatif de haute qualité entre les grandes 
demeures et les immeubles conçus comme des «pavillons», où les rez-de-chaussée 
deviennent «perméables», avec des vues cadrées sur le paysage depuis les étages 
et toits habités.
Les arbres remarquables sont maintenus au maximum et les boisements et milieux 
actuels valorisés. Les logements sont prioritairement implantés dans les clairières 
aux sols peu fertiles ou à l’emplacement d’anciennes constructions. Les diérentes 
ﬁches de lots ont fait l’objet d’ateliers de projet avec les architectes et leurs 
promoteurs avant d’aboutir à une version ﬁnale contractuelle.
À Strasbourg, dans le projet des Deux-Rives, conçu autour de l’eau omniprésente, 
l’architecture devrait constituer un cadre au bord de l’eau avec des rythmes et 
desvariations.
Les espaces publics se déploient le long des canaux, le bâti doit regarder l’eau, 
jusqu’à en être la ramiﬁcation. Toute l’attention est portée sur la nouvelle centralité 
que représentent les larges espaces publics (quais et parc) le long de l’eau. Leur 
générosité les amène à percoler les espaces privés ou semi-privés par des allées 
intérieures, larges, elles aussi.
______  Coupe
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-bc283b8a903acce4b3033f289e6e6c6d";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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